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  Préface


  Je me souviens m’être questionné un moment lorsque mon épouse m’a demandé de bien vouloir écrire la préface du nouveau livre qu’elle était en train de rédiger. Était-ce en effet une bonne idée? La proximité faisait-elle de moi la meilleure personne pour cela? Sans compter les commentaires désobligeants que cela pouvait susciter… Chacun peut les imaginer.


  Et puis… l’idée a fait son chemin. Pourquoi pas, en effet? N’étais-je finalement pas la personne la plus indiquée pour un tel exercice? N’étais-je pas le mieux placé pour parler de l’authenticité et de l’intensité de son vécu dans un domaine où - il faut bien le reconnaître - beaucoup pensent avoir leur mot à dire sans pour autant avoir fait la moindre expérience ou recherche digne de ce nom?


  Car ce qui fait la particularité de Marie Johanne, c’est son hyper-sensitivité alliée à une grande sensibilité, deux qualités fondamentales dans un domaine aussi délicat que celui de la mort et de l’accompagnement de ceux qui nous quittent. Deux qualités qui, conjuguées à sa spontanéité, à sa simplicité et à son intégrité, en font un témoin direct, une expérimentatrice qui a quelque chose à dire sur le sujet sans passer par les filtres de la psychologie, de la parapsychologie, des croyances, des religions et des superstitions.


  Mais, au-delà de tout cela, ce qui mérite d’être mis en évidence, c’est le travail d’aide aux âmes en souffrance qu’elle accomplit et dont ce livre se fait le porte-parole.


  Ceux qui nous quittent n’est certes pas qu’un recueil d’histoires destinées à “parler de l’au-delà” car, au fil de sa lecture, on s’aperçoit vite qu’il diffuse essentiellement un souffle guérissant en ce sens qu’il dédramatise des situations souffrantes et sème des graines d’espoir… Un espoir dont notre monde qui, dans sa dureté et son cynisme croissant, est en terrible manque.


  Pour ce faire, il se présente comme une base de réflexion accessible à tous dans la mesure où celle-ci s’adresse directement au cœur avec la cohérence et la fraîcheur d’âme inhérentes à “celui qui a vécu” et qui ne se soucie pas de l’analyse souvent cruelle et “déconnectée”, propre à l’intellect.


  À la lecture des témoignages rapportés dans cet ouvrage, d’aucuns seront peut-être tentés de dire qu’ils “savaient déjà tout cela”… mais savoir n’est certainement pas connaître et encore moins nécessairement comprendre. On peut régulièrement s’en apercevoir au cours d’échanges sur la question…


  Voilà pourquoi je suis convaincu que ce qui fait la force de Ces âmes qui nous quittent est ce que j’appelle son “onde cardiaque”, autrement dit sa vérité et sa douceur qui, au gré des pages, parviennent peu à peu à créer une forme de magie à la fois enseignante et subtilement transformatrice, sans doute plus porteuse que nous ne pouvons le réaliser.


  En fait, Marie Johanne induit tendrement en nous et dans toute son évidence la nécessité urgente de poser un regard différent non seulement sur le phénomène de la mort et de son approche mais plus encore sur l’importance à accorder à ce qui devrait faire la qualité et l’essence de notre vie au quotidien… puisque notre “après” sera en toute logique à l’image de notre “avant”… qui lui-même va déterminer notre “pendant”.


  Ce qui est très étonnant, c’est l’immobilisme délibéré-faudrait-il dire congénital? - de notre société occidentale par rapport à tout ce qui touche globalement la mort. C’est comme si une volonté qui lui échappe, mais à laquelle la plupart de ses membres participent, avait décidé de bloquer toute réelle réflexion libre - non dogmatique et sans peur - dans son domaine. Peur de la vérité et de ce qu’elle impliquerait comme réforme - ou plutôt métamorphose - de la conscience et par conséquent des comportements? Oui, sans aucun doute.


  Alors, il faut répéter, répéter, multiplier les témoignages, jusqu’à immersion, jusqu’à ce qu’une sorte de coquille cérébrale collective se fissure et lâche enfin… dans un mouvement salutaire.


  Ce livre participe à cela avec ses particularités en évoquant des cas de morts difficiles, des blessures d’âme comme il en existe tant mais qui demeurent malgré tout toujours uniques pour qui en est proche. Il ne se prétend pas porteur de grandes révélations mais affirme son intention de toucher le cœur, le vrai cœur humain, simple et spontané, l’essence de tout ce qui est beau et qui élève.


  Voilà ce qui fait la richesse de cet ouvrage et auquel ses lecteurs seront sensibles, peut-être silencieusement mais en profondeur, loin des conditionnements des théories ou des “supputations”.


  À aucun moment, les récits qui le composent n’affirment: «Je sais»… car tous laissent comprendre: «J’ai vécu…».


  C’est là sa force.


  Daniel Meurois


  Prologue


  Je me souviens très bien de ma naissance, je veux dire de ma naissance d’abord dans le ventre de ma mère et ensuite de la seconde, celle de mon passage à la Terre. Une venue au monde dans la terreur de la femme qui nous porte est très difficile.


  Le “non-accueil” de ma mère a été une grande épreuve pour la petite âme que j’étais et qui n’avait tellement pas été désirée. Imaginez-vous un petit être qui cherche à grandir dans un ventre féminin qui le repousse et qui, par appréhension, l’a en horreur…


  Tout se sent quand on est embryon puis fœtus. Oui, absolument tout! Ma mère ne pouvait pas contrôler sa peur car un médecin lui avait affirmé qu’elle ne pourrait jamais enfanter… Heureusement, l’amour de mon père m’a aidée et portée avec force. Mon père a été mon géniteur mais aussi un “utérus virtuel” par sa présence rassurante et ses grandes mains aimantes que je sentais à travers la chair du ventre de ma mère lorsque celle-ci pleurait tout en craignant que je sois une sorte de monstre. Merci papa!


  Tout est encore si vivant et douloureux en ma mémoire que j’ai peine à en revivre les images pour vous les raconter. J’en garde inévitablement de profondes blessures au cœur. Oui, j’entends toujours les cris de ma mère, la panique du médecin, de l’anesthésiste et la violence des tiges métalliques me forçant à aller vers un “extérieur” qui me terrifiait.


  Finalement, un bruit sourd et sec, un froid intense, une odeur d’iode mêlée de sang, une lumière aveuglante et… pour conclure, une glissade tête première dans un haricot de métal. Ensuite, n’être que brièvement présentée par l’infirmière - laquelle me tenait dans une seule de ses mains - à mon père qui attendait anxieusement dans le couloir.


  Un corps minuscule et translucide, paraît-il, deux immenses yeux bleus grands ouverts qui le fixaient intensément et puis quarante jours dans un incubateur à essayer de survivre… Voilà, l’accueil terrestre qui m’a été réservé.


  En effet, je suis née prématurément à sept mois de gestation avec des symboles sur ma peau dont certaines traditions disent qu’ils annoncent la venue d’une âme particulière, une âme possédant un don. J’avais le voile placentaire sur la tête et, dans ma main gauche, le tracé de l’étoile de David. Je n’ai appris la signification de ces signes que beaucoup plus tard, par un grand médium des années 1980, Alex Tanous, aujourd’hui décédé.


  À l’âge de deux ans, me voilà assaillie par une longue et intense fièvre de sept jours. On a finalement trouvé l’origine du mal et on m’a opérée de toute urgence. Mon cœur d’enfant épuisé s’est alors, m’a-t-on dit, arrêté une minute ou plus sur la table d’opération jusqu’à ce qu’on parvienne à le réanimer. Le médecin a seulement informé mon père qu’il y avait eu quelques complications lors de l’intervention, que mon cœur en avait souffert mais que tout s’était bien passé… Enfin, il aurait ajouté:


  «Elle n’est pas grosse votre petite mais elle est résistante! Faites-la rapidement baptiser… on ne sait jamais car les prochains jours seront critiques.»


  J’ai donc été baptisée le lendemain après-midi, sans la présence de ma mère, toujours hospitalisée. Mes grands-parents maternels ont fait office de parrain et marraine, puis on m’a retournée à ma cage de verre afin de terminer ma gestation extra-utérine. Un endroit artificiel, bien chauffé certes, mais sans chaleur maternelle.


  Qu’est-ce que la petite fille que je suis devenue par la suite pouvait bien raconter de ce qu’elle avait vu et vécu de l’autre côté pendant sa courte E.M.I?1


  Rien… sinon, bien plus tard, que l’expérience de son bref “Retour à la Lumière” lui a sûrement permis d’affiner son don particulier et son amour pour le Christ et les Anges.


  Le Christ a effectivement été mon ami imaginaire pendant toute mon enfance… selon l’expression que mes parents m’ont répétée, le sourire aux lèvres, puisqu’ils n’étaient pas vraiment croyants. Aujourd’hui, le Christ est toujours présent dans ma vie et très vivant en mon Cœur, bien qu’il ne soit pas celui des Églises.


  Les récits qui vont suivre sont issus de véritables histoires. Ma particularité fait que je suis devenue une passeuse d’âmes. J’aide les âmes en difficulté de l’autre côté du voile. Je vais à la rencontre des morts. Aussi surprenants à découvrir - voire même peut-être invraisemblables - que vous sembleront certains cas cités dans ces pages, ils sont néanmoins authentiques. J’aimerais que l’on sache que je les ai par conséquent relatés avec un infini respect pour ceux qui en constituent le cœur puisqu’ils ont quitté cette Terre souvent trop brusquement et qu’ils m’ont fait précisément la demande d’un témoignage pour leur famille.


  Si je ne souhaite absolument pas ici convaincre “à tout prix”, je pressens cependant en mon âme et conscience que la lecture de plusieurs passages de ces récits aidera à guérir des incompréhensions chez les proches de ceux qui sont ainsi partis… Dès lors, même au-delà du temps, la mémoire de ceux-ci aura également reçu justice.


  Aider, Guérir et Aimer, voilà ma seule Voie.


  Marie Johanne Croteau-Meurois


   


  1EMI: expérience de mort imminente.


  L’Au-delà et ses Demeures


  Avant toute chose, un aperçu…


  Je pratique l’aide au Passage depuis de nombreuses années. C’est un don, tout simplement. Une faculté que j’ai longtemps refusée car “parler avec des esprits” me plaçait alors en état de grande fragilité.


  J’ai toujours été extrêmement sensible et poreuse aux énergies subtiles, des plus minimes aux plus lourdes. Dès le début, j’ai su que cette voie ne serait pas facile et bien souvent dénigrée par la foule des sceptiques. J’ai finalement compris que si j’avais reçu cette faculté à ma naissance, ce don d’entendre les défunts et de les voir, c’était un cadeau de l’Intelligence de Vie, dans le but non seulement de les aider mais aussi leurs proches désemparés.


  En ce qui me concerne, j’ai plutôt choisi de venir en aide aux âmes qui n’arrivent pas à trouver la Lumière et qui demeurent dans l’errance. Je veux parler de celles des suicidés, de celles qui font l’expérience d’une mort violente ou qui sont parties en état de solitude, de celles aussi qui sont victimes d’homicides, collectivement, individuellement ou encore de celles qui viennent de vivre un avortement.


  Bien sûr, j’accompagne aussi plus simplement des âmes qui ont besoin d’assistance dans l’Au-delà à la suite d’une longue maladie ou qui réclament une aide pour une raison ou une autre.


  Il m’arrive enfin de participer, avec d’autres Passeurs, à l’aide à l’envol d’âmes décédées subitement en groupe sans comprendre ce qui leur est arrivé comme ce fut le cas au Bataclan, à Paris, sur la Promenade des Anglais, à Nice, ou encore lors d’un Marché de Noël, en Allemagne, pour ne citer que quelques exemples parmi les plus récents.


  Selon les cas, je vais vers elles ou elles viennent à moi… Je ne le décide pas toujours car parfois c’est un Guide de l’Au-delà qui me les présente ou alors la famille du décédé qui, connaissant mes facultés, me demande d’intervenir lorsqu’elle suppose ce dernier en difficulté. Comme nous le verrons plus loin, j’aide ceux qui sont partis à comprendre et à surtout à admettre qu’ils sont “morts” à la Terre mais toujours vivants d’une autre façon dans un autre monde comparable à un nouveau pays. Ceci constitue l’un de mes engagements de Service aux humains.


  Les mondes des défunts


  Mais tout d’abord, très sommairement et avant de vous convier au voyage, voyons quels sont ces mondes, ces nombreux autres espaces de vie qui, de l’autre côté du Voile, accueillent ceux qui nous quittent… Quels sont ces espaces qui s’ouvrent à eux pour leur affirmer que non, leur mort n’est pas une fin mais une transition, un passage vers “autre chose” leur proposant d’évoluer dans des conditions différentes jusqu’à… une future incarnation?


  Comment puis-je vous exprimer ces questions et tenter d’y répondre? Par expérience directe au sein de l’Au-delà, pour y avoir souvent aidé ceux qui me l’ont demandé et en être revenue vivante.


  De quelle façon? Par ma capacité naturelle à me décorporer - autrement dit par la projection de ma conscience hors de mon corps - je parviens à passer la “Grande Porte” dans les deux sens. Mon corps subtil voyage ainsi entre les mondes.


  Suis-je une “étrange” ou, encore pire, une folle? En tout cas, je ne serais pas la seule à l’être puisque les témoignages se multiplient un peu partout, même ponctuels! Autrefois, le risque de déclencher des jugements me faisait peur et surtout très mal.


  Maintenant, cela me fait plutôt sourire car je ne cherche rien, je n’ai rien à prouver; je raconte ce que je vis et cela fait du bien à qui l’entend. Si on veut avancer, élargir nos champs de conscience et grandir avec un grand G, il faut un jour faire fi du jugement des sceptiques qui, à force de toujours tout nier et de tout “tasser vers le bas”, rétrécissent la vie et enlèvent l’espoir. Ceux-là, je les appelle “les brûleurs d’ailes”.


  Nier systématiquement les phénomènes qui viennent parfois bousculer notre quotidien n’a jamais fait évoluer personne. Bien au contraire, cela nous fait régresser en nous enfermant dans un état d’esprit en définitive souvent assez souffrant. Bien évidemment, nul ne pourra jamais faire changer d’avis un sceptique puisque celui-ci recherche une validation scientifique selon les normes en vigueur et veut mesurer ce qui ne peut encore l’être! Il faudra changer de paramètres! Mais plus que la preuve par a + b, c’est le vécu qui peut tout bouleverser.


  Ce qui est néanmoins étonnant, c’est que notre société actuelle - qui avance de plus en plus vers l’intangible avec tous les gadgets virtuels du numérique et les artifices du cinéma de sciencefiction - refuse l’éventualité de l’existence de mondes parallèles au nôtre, notamment ceux qui pourraient porter le nom de l’Au-delà.


  Jamais l’intangible et le tangible n’ont été si présents dans nos vies et pourtant notre conscience collective continue à s’accrocher à une vision uniquement dense et monolithique de l’univers.


  N’est-ce pas d’une incohérence remarquable? Rien n’existerait donc en dehors de notre monde, ni avant ni après, ni en Outre-Espace, ni dans l’Au-delà? L’Après-vie serait donc une chimère? Et l’âme dans tout cela? Existe-t-elle?


  L’âme…


  Oui au fait, l’âme c’est quoi selon vous? A-t-elle un poids, est-elle faite d’une matière quantifiable dans un corps de chair et d’os? Et d’abord où va-t-elle, où va-t-on après notre dernier soupir? Qui ne s’est jamais posé ces questions? L’océan de celles-ci est vaste à explorer…


  Avez-vous déjà vraiment accompagné des mourants dans leurs derniers jours de vie? Si oui, ne vous ont-ils pas confié avoir eu d’étranges perceptions, aperçu telle ou telle personne déjà décédée? Vous avez alors peut-être cru à des délires dus à leurs médications ou à des hallucinations liées à leur état. Non, nous verrons que c’était bel et bien des perceptions authentiques. Celles et ceux dont on dit qu’ils sont “en fin de vie” sont déjà à demi dans un autre monde, dans une nouvelle vie.


  On le constate presque toujours, à quelques heures de leur décès, ceux qui vont nous quitter font constamment des allers-retours entre notre monde et celui de “l’autre côté du voile”. Ils perçoivent les présences de personnes qui leur étaient chères, décédées avant eux et qui viennent “les chercher”. À leur côté, ils observent aussi la présence agissante des Guides de Passage qui assisteront à leur naissance au “Ciel” tout comme ils étaient présents à leur naissance à la Terre.


  Saviez-vous qu’il y a tant de monde dans la chambre d’un mourant et que celui-ci s’en aperçoit tout autant qu’il vous entend?


  La naissance de l’autre côté du Voile


  Que vit celui qui vient de partir? J’ai toujours constaté qu’il se retrouve de l’autre côté de la vie terrestre dans le même état que celui qui était le sien lorsqu’il l’a quittée. Si vous mourez en révolte, vous vous “réveillez” en révolte mais toujours en vie… en vie autrement, c’est-à-dire dans votre corps de Lumière, celui qu’on appelle parfois corps astral.


  Nous partons donc avec nos dernières préoccupations et inquiétudes, celles qui nous ont suivi toute notre vie… Notre âme retrouve de “l’autre côté” la plupart des “choses” qu’elle a laissées en friche sur Terre, ses manques, ses erreurs, ses mensonges, ses actions, ses éventuels abandons… et aussi, bien sûr, ses aspirations. Elle conserve en elle tout ce qui contribue à son propre niveau de conscience avec ses conditionnements et ses potentiels. Elle reconstruit ainsi son décor et ses petites habitudes quotidiennes comme pour retrouver un espace qui lui est familier, balisé par ses repères.


  C’est ainsi que se passe classiquement une naissance au ciel dans un nouveau corps, non pas de chair mais fait d’une énergie subtile et lumineuse. C’est simple et fluide ou du moins cela devrait l’être… Il arrive malgré tout qu’à la suite de longues maladies ou d’accidents, ce corps de lumière ait besoin de repos et de temps de sommeil. Parfois, il se persuade être endommagé ou l’est réellement, ce qui arrive dans des cas de prises de drogues. Il existe à ce propos, dans les mondes subtils, des hôpitaux de forme pyramidale ou ovoïde dédiés à une telle transition. Le corps de l’âme y est alors soigné, réajusté et régénéré par des médecins de l’Au-delà.


  Le néant?


  Si une âme n’envisage rien d’autre que le néant, elle trouvera ce même néant, elle en construira le vide puisqu’elle y aura cru durant toute sa vie de chair par son incapacité à espérer, c’est-à-dire à accroitre le rythme de sa vibration fondamentale, ce que j’appelle son parfum ou sa couleur d’âme. Rien de plus logique puisqu’elle aura voyagé avec le bagage emporté… Elle demeurera ainsi jusqu’au moment où elle acceptera d’ouvrir ses yeux intérieurs à sa propre Lumière car toute âme conserve, en dépit de tout, une petite flamme de Présence Divine en elle. Toute âme, sans exception!


  En résumé, chacun doit franchir les barrières ou les paramètres que lui ont élevés sa culture, sa croyance religieuse ou son athéisme. Plus le niveau de conscience de l’être est élevé plus la Transition lui est facile.


  Le problème de l’attachement


  J’ai régulièrement constaté que certaines âmes refusent la Lumière pour avoir été trop attachées à la Terre, à cause de multiples asservissements et désirs non assouvis. Ces âmes errent alors généralement dans un espace très proche de celui de la vie terrestre, un espace lourd et dense appelé communément Astral inférieur.


  À partir de cette zone vibratoire, elles en viennent parfois à perturber les personnes qu’elles ont aimées ou encore les lieux où elles ont souffert et créé de multiples et puissants liens. Ce sont elles qu’on qualifie alors de fantômes ou d’âmes errantes. Leur vie se poursuit donc dans un espace éthérique à partir duquel elles essaient d’intervenir sur notre plan physique et d’en attirer l’attention. En quête d’une issue, elles lancent alors des sortes d’appels à l’aide. Elles sont dans une prison mentale dont elles ne voient pas la porte.


  Bien sûr, lorsque je parle de celles-ci, je ne parle pas de formes d’existence empreintes de noirceur. Je ne tiens pas à développer ici un tel sujet, trop glauque à mon avis pour qu’il figure dans ces pages destinées à nourrir avant tout compréhension et espoir.


  D’une manière générale, les âmes confrontées à un problème d’attachement continuent à reproduire les mêmes gestes et à accomplir les mêmes parcours jusqu’à ce qu’un Passeur ou un Guide les incite à se “réveiller” puis à entrer dans un espace vibratoire d’espoir et donc de Lumière. C’est assez souvent le cas pour celles qui ont connu une mort violente même s’il ne faut jamais généraliser:


  J’ai pu constater en effet que la soudaineté de son départ fait aisément croire à un défunt qu’il est encore vivant parmi nous.


  Celui-ci peut alors traverser un état de désarroi et d’incompréhension face à ce qu’il constate “autour” de lui puisqu’il se sent bien vivant à nos côtés et que nous ne le voyons pas. C’est évidemment pour lui un difficile travail d’arrachement en constatant sa proximité avec un monde qu’il croit et veut encore sien, qu’il continue à voir mais sur lequel il ne peut intervenir. Il finit alors par demander plus ou moins consciemment à ce qu’une main lui soit tendue.


  J’ai remarqué qu’il en était à peu près de même lors d’une mort par homicide. À la différence que celle-ci peut engendrer un long attachement à la Terre si elle est alimentée par un désir de vengeance.


  Dans tous les cas de figure, c’est à ce moment précis, celui de l’acceptation d’une aide, que les âmes pourront être réellement prises en charge jusqu’à un certain point par les Passeurs ou les Guides de Lumière. Elles seront alors invitées à séjourner sur divers paliers de transitions en commençant par les plus proches de leur niveau de compréhension avant de pouvoir progresser vers des espaces plus lumineux… toujours guidées et accompagnées.


  Mais le phénomène de l’attachement ne mène pas qu’à cet espace que j’ai évoqué sous le nom d’Astral inférieur. Il conduit également à un univers vibratoire parfois nommé Kamaloca qui correspond, si vous préférez, au fameux Purgatoire des Chrétiens.


  Les trois niveaux du Kamaloca…


  Premier palier


  C’est une zone de “non-être”… Un espace sombre où l’âme se trouve confrontée à ses propres peurs et réalités de bas niveau. C’est parfois aussi une zone de semi-conscience voire de sommeil. Des Guides de lumière y œuvrent pour stimuler et apaiser ce qui peut l’être.


  Deuxième palier


  C’est celui que j’ai évoqué plus haut où certaines âmes se trouvent bloquées entre deux mondes vibratoires lorsqu’elles ne peuvent se détacher de la matière. J’ai remarqué qu’il est fréquent que l’attachement soit nourri par un sentiment de culpabilité, de manque d’amour et d’estime de soi. La maladie d’Alzheimer peut également être l’une des causes d’un séjour, très ponctuel, dans un tel espace mental.


  Les parois des “demeures” qui y sont confectionnées par les âmes restent étanches jusqu’à ce que la perception de l’absurdité des horizons que celles-ci ont devant elles conduise à une espèce de saturation et leur indique l’existence d’un sas énergétique vers davantage d’altitude et par conséquent de Lumière.


  C’est à ce moment-là que l’intervention d’un Passeur d’âmes sera très utile. Un dialogue entre ce Passeur et l’âme souffrante permettra de lui ouvrir une porte vers la Lumière, là où d’autres Guides prendront le relai. C’est un travail qui peut être long ou bref, selon la capacité d’ouverture de l’être. J’aurai l’occasion de vous en parler avec les récits qui suivent cet aperçu des paliers du Kamaloca.


  Troisième palier


  C’est cette zone que les Orientaux nomment précisément Kamaloca au sens plein du terme. Il s’agit d’un espace où les âmes reproduisent leurs schémas de fonctionnement terrestres avec toutes leurs limitations. Dans cet état, elles n’ont pas nécessairement la conscience d’avoir “franchi la frontière” ou vivent avec l’impression de tourner en rond inlassablement… C’est également dans cette zone vibratoire que les âmes ont la possibilité de revoir leur vie afin de faire le point puis d’en sortir.


  Un grand nombre d’humains passe par cet espace de transition; seuls l’évitent ceux qui ont des aspirations élevées. Cette expression ne fait aucune référence à des croyances ni à l’adhésion à une religion, quelle qu’elle soit, mais à la limpidité de la conscience.


  Je vous propose à ce propos un extrait du livre “Il y a de Nombreuses Demeures”1 qui résume assez bien ce qu’est ce Kamaloca…


  «En employant l’expression “dimensions du Purgatoire” je ne fais pas allusion à son étendue ou à sa superficie, géographiquement parlant…


  Les mondes de l’âme ne peuvent pas se comprendre ou encore moins se localiser au sens classique du terme puisqu’ils s’expansent ou se rétractent en fonction - justement - des âmes qui les créent, les habitent et y évoluent.


  J’ai constaté que cette grande manifestation vibratoire que l’on nomme Kamaloca est particulièrement significative à ce propos car son caractère premier est celui de l’instabilité.


  Il ne peut pas en être autrement car les âmes qui y pénètrent, entretiennent la même existence et y expérimentent des valeurs fluctuantes et insatisfaisantes. C’est le monde de l’asservissement aux faux plis de l’âme, à ses appétits insatiables et à ses assoupissements. C’est aussi le monde où les êtres tentent de compenser leurs frustrations (…)


  Il faut bien comprendre que ces états ne sont pas des états de souffrance mais plutôt de “stationnement”. L’âme y tourne en rond sur elle-même. En y créant des situations qui, a priori, lui conviennent, elle se cantonne à un certain niveau vibratoire; elle “plafonne” tout en pressentant qu’il y a un “ailleurs” ou un “autrement” auquel elle ne parvient pas à accéder.


  Une sorte d’insatisfaction et de nostalgie la rattrape donc tôt ou tard, un peu comme si elle continuait à vivre sur Terre… obstacles en moins puisqu’elle en bloque la manifestation.


  En réalité, c’est cette insatisfaction qui est salvatrice. C’est en effet d’elle que viendra la pulsion de vie, l’élan de transformation susceptible de pousser l’être à briser le cocon dans lequel il s’était refugié avant de s’y enfermer.»


  Après lecture de cet extrait, on peut mieux saisir le fait que le Purgatoire n’est pas un lieu mais un état illusoire psychique lié à la période de transition que tisse une âme en et autour d’elle. Il existe autant de purgatoires que d’espaces de sensibilités…


  Il s’agit d’une zone d’épuration et aussi de sécurité qui permet à l’âme de faire, à son propre niveau de conscience, un examen d’elle-même avant de pouvoir accomplir un saut en hauteur vers davantage de Lumière.


  La majeure partie des âmes qui constituent notre humanité - même avec les meilleures intentions - vivent encore dans une espèce de clair-obscur de la conscience. Dans de telles conditions, il est logique que ce qui a manqué en limpidité à une âme la suive dans un autre monde.


  Il est très important de bien comprendre qu’une âme ne passe pas nécessairement par tous ces états qui ne sont, en réalité, que les résultantes d’un certain nombre de constructions mentales et émotionnelles. C’est là où on peut réaliser le fait qu’il est important, dans une vie, de “travailler sur soi”, de mener une existence saine à tous points de vue, surtout aimante et d’entretenir des pensées élevées. Nous pouvons mentir à tous et à tout… mais pas à nous-même.


  Un cas particulier: le suicide


  Après cet aperçu général surgit bien sûr la question du suicide. Qu’arrive-t-il aux suicidés? Personnellement, je les ai toujours vus aimantés dans un premier temps par les plus basses couches de la zone vibratoire du Kamaloca, autrement dit de l’Astral inférieur.


  Il faut savoir toutefois que celui-ci n’est pas un espace de punition mais de compréhension où les défunts sont aidés, là aussi, dans leur chemin intérieur. Leurs âmes y retrouvent inévitablement leurs peines et leurs révoltes jusqu’à apprendre à les considérer différemment, autrement dit comme des phases d’apprentissage.


  Même “morts”, nous voyageons tous avec notre bagage émotionnel, affectif et mental. Il faut bien en réaliser les conséquences. Le suicide ne résout donc rien. Chaque suicide a évidemment son histoire et est un cas particulier. Il ne nous appartient en aucun cas de juger celui qui se l’inflige.


  Mon travail et celui de tous les Passeurs est de plutôt aider les âmes qui l’ont traversé à se pardonner d’avoir mis fin à leurs jours en laissant leur propre “terrain intérieur” à l’abandon et leurs proches dans de terribles souffrances.


  L’enfer existe-t-il?


  Oui et non… L’Enfer n’est rien de plus qu’une autre bulle hologrammique plus obscure que toutes celles du Kamaloca. Voyons-le comme un cachot virtuel dans lequel une âme s’est enfermée à son propre insu par la bassesse de ce qu’elle a laissé s’infiltrer en elle. À ce titre, cet espace psychique virtuel n’est pas éternel, contrairement à ce que clame la religion… La Lumière finit tôt ou tard par visiter les zones noires dont il est constitué pour inviter les âmes en souffrance qui l’ont créé à entrer dans un état de conscience plus lumineux où l’espoir et donc la reconstruction sont permis.


  De tout cela, il est important de bien retenir que c’est toujours le degré de conscience, de détachement et d’élévation réel d’une âme qui détermine sa trajectoire. Comprendre le phénomène de la mort - quelle que soit la forme sous laquelle celle-ci se présente - c’est éviter des errances qui peuvent durer des temps indéfinis…


  Le Passage


  Après un séjour plus ou moins long dans les différentes zones du Kamaloca, les âmes sont finalement invitées par leur propre état intérieur à franchir un autre sas. Ce sera alors leur ascension possible vers ce qu’on appelle le Dévachan. Cet univers se révélera totalement en accord avec leurs aspirations profondes, leur idéal. Est-il utile de préciser, dès lors, que le Dévachan est également la résultante vibratoire d’une multitude de sensibilités et qu’il se compose donc d’autant de mondes.


  Qu’est-ce que le Dévachan?


  C’est cet espace que nous pouvons également nommer Astral moyen. Il est constitué d’une multitude de sphères d’âmes. C’est la demeure où l’être peut enfin trouver la paix. Il peut y vivre sa propre conception de ce que l’on nomme “le Paradis”.


  Les âmes qui ont vécu une seconde mort dans le Kamaloca sont enfin libérées ici de leurs principaux cloisonnements mentaux, elles entrent dans une véritable métamorphose. C’est un grand pas en avant pour elles car elles peuvent redéfinir leur ligne d’horizon, leurs espérances, leurs besoins d’amour et repenser l’architecture subtile de leur nouvelle vie. Cela signifie qu’elles génèrent un nouvel hologramme, un nouveau monde virtuel à la mesure de ce qui les habite et de ce qu’elles ont vécu au fil de leurs incarnations. Dans le Dévachan, toute âme se trouve face à ses potentiels et peut concrétiser ses rêves.


  «Le Dévachan peut ainsi être défini comme la “Demeure” où l’âme trouve le repos et le bonheur tout en poursuivant son chemin d’affinement et de transformation… Il ne faut pas perdre de vue que ce “Paradis” pour aussi doux qu’il soit, demeure lui-même une construction psychique. Cela veut dire que lui aussi est amené à se transformer puisqu’il est continuellement modelé par des consciences en mouvement… Au fil des années, je n’ai cessé d’être étonné par l’idée que se font du Paradis bon nombre de nos contemporains qui croient en l’Après-vie. Cette idée est la plupart du temps très puérile, aussi enfantine et figée que la représentation classique qu’ils se font de Dieu.


  Ce qu’on appelle “Paradis” est généralement conçu comme un monde de repos total au cœur d’une nature idéalisée, un monde où les âmes vivent dans une sorte d’inactivité béate tout en côtoyant des Présences angéliques. Une vision du Bonheur qui ressemble plus à une forme d’ataraxie qu’à autre chose… Comprenons que les différents niveaux de manifestation du Devachan - au-delà de la quiétude qu’ils procurent aux âmes - sont d’abord des mondes tournés vers l’Éveil.”2


  C’est donc dans ce monde aux multiples facettes que l’âme continuera à travailler sur elle-même et à participer ainsi au mouvement infini de la Vie. Elle y évoluera, s’y instruira à la mesure de ses aspirations et apprendra, enseignée par différents Guides de Lumière dédiés à cet effet, pour ensuite envisager la reprise du chemin de l’incarnation… jusqu’à pouvoir, “un jour, dans une vie”, se détacher enfin de ce dernier en tant qu’inévitable école.


  Après? C’est une autre page de l’histoire de l’Être…


   


  1“Il y a de Nombreuses Demeures” - Daniel Meurois, (Éd. Le Passe-Monde).


  2“Il y a de Nombreuses Demeures” par Daniel Meurois, (Éd. le Passe-Monde).


  Chapitre I


  Le choix de Simone


  “Celui qui aime, qui aime sans chercher ni à dominer, ni à posséder prend aussitôt conscience de l’unité absolue de tout. Il objective le rêve des poètes, il en fait l’expérience directe. Il accouche du Un, de Dieu en lui.”


  Vu d’En-Haut - Daniel Meurois.


  Aujourd’hui, en songeant à ma rencontre avec Simone et au-delà de tout ce qu’elle m’a apporté de riche en enseignements, je me dis que d’une certaine façon, sans elle, je ne serais peut-être pas celle que je suis… Il existe des rencontres qui sont déterminantes et, aussi anodines puissent-elles nous paraître sur le moment, elles sont une proposition de la Vie… Tout est “rendezvous”, même si cela ne passe pas par la voix d’un grand Maître.


  C’est toujours dans des élans de grande simplicité et de tendresse que s’amorce le germe d’une métamorphose intérieure.


  J’avais à peine seize ans lorsque j’ai remarqué Simone… Elle était - pour l’adolescente que j’étais alors et qui vivait ses toutes premières révoltes existentielles - une voisine toujours souriante avec un regard que je percevais comme bon au sens plein du terme. Une maman de trois enfants, mariée et infiniment discrète.


  De la fenêtre de notre salle à manger, je ne pouvais pas m’empêcher de l’observer régulièrement… Sa longue chevelure châtain clair libre au soleil et son visage de madone allaient chercher une mémoire en moi. Oui, Simone avait ce quelque chose en elle qui interpelait l’âme… Elle rayonnait le “Ciel” et Marie, la Vierge, qu’elle vénérait de façon très évidente dans son décor de vie!


  Et quant à la belle lumière d’un vert émeraude que je percevais autour d’elle, sa présence subtile interrogeait ma propre lumière intérieure. Depuis ma toute petite enfance, j’ai toujours pu voir des radiances autour des gens… Beaucoup plus tard j’ai su que cela s’appelait une aura.


  Pour tout vous avouer, à cette époque de ma vie, j’avais perdu ce qu’on appelle la foi et mon ami imaginaire, celui de mon enfance, m’avait aussi quittée. Enfin, pour dire vrai, il ne m’avait pas quittée, je lui étais sourde. Les cours de philosophie existentielle, les œuvres d’Albert Camus, de Jean-Paul Sartre, de Friedrich Nietzsche ainsi que mes longues heures d’écoute dans ma chambre des chansons de Léo Ferré m’avaient chamboulée et je ne pense pas que c’était pour un mieux… J’avais comme un grand chagrin au cœur, une désespérance de l’humain ainsi qu’une nostalgie du Soleil.


  “L’homme est un animal dont les qualités ne sont pas encore fixées” avait déclaré Nietzsche.


  De son côté, Simone était également “attirée” ou intriguée par moi… Un jour d’été où j’étais allongée au soleil avec un bouquin de philo, elle m’a adressé la parole par-dessus la haie de caraganier qui séparait nos deux maisons de banlieue.


  – «Bonjour! me lança-t-elle joyeusement. Il fait du bien ce soleil, n’est-ce pas? Ce soir, quelques amies viennent à la maison et je voulais t’y inviter… Es-tu disponible?»


  Ses grands yeux bleus étaient si tendres et son sourire plus que désarmant. Elle l’avait bien large, ce sourire, un peu comme celui de l’actrice Julia Roberts. Oui, j’étais vraiment surprise qu’une “mère”, qui avait plus que le double de mon âge, puisse m’inviter chez elle avec ses amies.


  – «Moi? Mais… pourquoi? Nous ne nous connaissons pas du tout… et je connais encore moins vos amies. Je serais vraiment mal à l’aise… et gênée.»


  – «J’organise une réunion de prières avec des femmes “guérisseuses” et je pense que cela t’intéressera. Nous aidons des gens souffrants.


  – «Des guérisseuses? Ah bon!… et pourquoi moi?»


  Sa réponse ignora totalement mon interrogation comme si, pour elle, tout allait de soi.


  – «Bien, je t’attends, me répondit-elle avec son sourire si particulier… C’est à 20 heures!»


  Je ne sais ce qui m’a poussée à m’y rendre… C’était une invitation tellement étrange! J’ai informé mes parents que j’allais chez une amie pour quelques heures et que je ne rentrerais pas tard. Je ne voulais surtout pas leur dire où j’allais vraiment!


  J’étais troublée, intensément troublée. Très anxieuse, je me suis présentée à l’heure convenue.


  Ce soir-là, sans le savoir, Simone m’a ouvert la porte d’un espace qui a donné un grand choc à mon âme. J’ai été tout de suite comme prise d’un léger vertige… Ça sentait bon l’encens et j’aimais cette atmosphère feutrée qui exprimait un certain “Sacré”, précisément ce Sacré qui avait toujours essayé de se manifester davantage en moi et que j’avais laissé en dormance depuis mes huit ans.


  Simone me présenta rapidement à quelques femmes déjà assises au salon. Au sol, il y avait une natte de coton et quelqu’un y était allongé sous une couverture de mohair bleu pâle. C’était une jeune fille d’environ mon âge que j’avais connue dans une de mes classes, quelques années plus tôt. Mon regard a été aussitôt attiré par son bras droit entouré d’un plâtre.


  Simone m’expliqua alors très naturellement que la jeune Ange-Marie - c’était son nom - avait un cancer des os et que toutes ensembles, avec nos prières et nos mains, nous allions essayer de l’aider à guérir. L’une des femmes “guérisseuses”, qui était sa mère, m’invita à venir m’asseoir près d’elle au sol cependant que toutes les autres se sont assises à notre suite, également autour de la jeune malade.


  J’étais mal à l’aise et très crispée mais, peu à peu, je me suis laissée gagner par la réaction, l’ouverture de mon âme. Elle exultait, c’était évident! Elle se retrouvait à la maison. Aucun mot, aucun bruit… simplement le chapelet intérieur de nos prières et la tendresse de nos mains sur le bras d’Ange-Marie, Ange-Marie avec ses si belles paupières fermées, recueillie, toute en gratitude.


  Puis est arrivé ce que j’ai alors pris pour un miracle… J’ai entendu en moi une voix masculine aux accents rauques:


  «Écoute-moi… Écoute! Ce qui doit prier par tes mains, ce n’est pas ta tête mais ton cœur, ton cœur qui doit rappeler ¨leur perfection initiale¨ aux cellules d’Ange-Marie. La clé se trouve dans son atome-premier, dans son microcosme, porteur de sa perfection initiale. Ainsi se produit la guérison. Rappelle au bras sa réalité première… sans douter.»


  Je n’ai jamais répété à personne, surtout pas à ma famille, ces phrases entendues ce soir-là. Elles sont timidement restées dans le jardin secret de mon cœur. Aujourd’hui, je m’en délivre… pour qu’elles puissent aussi fleurir en vous. Leur “Parole” a résonné si fortement ce soir étrange qu’elle a marqué mon âme d’un Sceau de “redressement” et m’a fait retrouver le regard tant aimé du Maître Jésus.


  La voix entendue avait été aussi foudroyante qu’un «Lève-toi et Marche». C’est elle qui m’a remise avec justesse sur mon vrai chemin de vie et, aujourd’hui que la mémoire m’est revenue, j’ose dire qu’il y a deux mille ans j’ai reçu d’elle une prière en cadeau. Je vous en offre ici, quelques lignes:


  (…) Seigneur, redresse-moi et apprends-moi le sourire qui sait parler à ceux qui portent l’orage en eux tout comme à ceux qui pleurent. Pénètre au creux de mes mains afin qu’en Ton Nom soient guéries les plaies de ceux qui souffrent…1


  Le choix…


  Profondément bousculée par ce que j’avais vécu lors de cette soirée, je ne me suis plus présentée aux suivantes qui furent organisées chez ma voisine. J’avais besoin d’intégrer tout ce qui s’était ouvert en moi… ou plutôt ré-ouvert.


  Je voulais comprendre ce qui se passait… J’avais également besoin de prendre un temps de recul. J’en ai informé Simone qui, bien que déçue, a respecté ma décision.


  – «Si jamais… tu seras toujours la bienvenue!»


  Simone et moi avons continué d’échanger régulièrement quant aux personnes qu’elle recevait en cercle de guérison. Je me souviens qu’elle avait une patiente, Louise, une femme en début de quarantaine, mère de deux enfants et séparée de son mari, qui était en récidive d’un cancer du sein avec métastases aux poumons. Après plusieurs soirées de soins… aucun résultat notable. Louise s’enfonçait donc malgré les efforts de Simone et des traitements de chimiothérapie en parallèle. Elle sentait sa mort approcher et avait terriblement peur car, pour elle, mourir c’était tomber dans un grand trou de néant. C’était le vide absolu!



   


  1“Le Testament des Trois Marie” - Daniel Meurois, (Éd. Le Passe-Monde).
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